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PRAETORIUM, PALAIS BURGONDE ET CHATEAU COMTAL

Louis Blondel.

'annee derniere nous avions releve des substructions antiques
ä Tangle de la cour Saint-Pierre et de la rue du Soleil-

Levant, et nous avions dejä suppose que nous devions nous
trouver sur Templacement du pretoire de basse epoque 1.

Cette annee, toute une partie de la rue du Soleil-Levant a
ete fouillee pour etablir un acces aux caves du n° 6. Comme

nous le pensions, nous avons retrouve intactes des fondations
diverses, toutes anterieures au moyen äge. A cause de la

rapidite des travaux, ces fouilles ont ete difficiles ä suivre et bien des objets ont du

nous echapper, mais si leur recolte a ete minime, par contre les resultats topogra-
phiques ont une grande importance, ils nous ont revele une periode jusque-lä peu
connue de notre histoire. II a ete possible de reconnaitre quatre, meme cinq series

d'edifices superposes avec des niveaux differents. Comme la rue du Soleil-Levant
est en terrasse, par rapport ä la cour Saint-Pierre, les fondations avaient ete recou-
vertes et non detruites. Le relevement de la colline en ce point ne provient pas du
terrain naturel, mais bien de Taccumulation des materiaux superposes.

Description des fouilles. — Au milieu de ce labyrinthe de murs, dont quelques-
uns avaient encore plus de deux metres de hauteur, il nous semble preferable de

suivre le plan general que nous donnons sur la figure 1. Seule une petite bände
d'l m. 50 en moyenne n'a pas ete excavee. Nous avons pu reconstituer exactement

1 Genava, XVII, p. 41 sq.
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le plan des salles, en apportant quelques corrections de detail au releve que nous
avions etabli en 1938.

Au niveau inferieur nous avons trouve la suite du plan de la maison remontant
au Ier siecle, avec ä l'orient une partie d'un autre edifice qui, ä 1'origine, devait
avoir une destination differente. A ce premier niveau I, le plus ancien, dont les
fondations reposaient sur le gravier naturel, on peut meme distinguer deux periodes

successives (la et I). Cette maison se composait d'une grande salle D, qui avait
un chauffage avec hypocaustes, d'une cour ou atrium, G, sans dallage, avec sol de

mortier, arretee au sud par un grand mur perpendiculaire qui a subsiste pendant
des siecles. La division E etait alors la cuisine avec son foyer; derriere, une
chambre Q limitee par deux petits murs la. En B, un corridor donnant acces ä

la salle D, ä Vatrium et ä la cuisine.
L'entree principale devait dejä exister par le peristyle A. En F un corridor

ou une chambre donnait acces ä la division R qui, des 1'origine, devait contenir un

praefurnium. Par contre, en K, s'elevait un autre edifice distinct et, par derriere,

au sud, s'etendait une grande cour avec sol de mortier. A l'est un bätiment
quadrangulaire a servi des le debut du Ier siecle d'entrepot pour amphores.

Quelques-uns de ces vases etaient encore en place; ils avaient ete coupes en

deux par le pavimentum posterieur (H et U). En U on distinguait un sol inferieur
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en mortier, et des parois faites de terre battue, avec des dessins stries pour l'adherence
de parois en stuc; sous Taction d'un incendie elles avaient pris l'aspect de terre
cuite. Des moulures dans la meme matiere devaient provenir du plafond. Les am-

phores retrouvees sont tres anciennes, du type allonge italique avec long col rabattu,
la panse et Tepaule reliees ä angle vif, certainement anterieures au milieu du Ier siecle1.

Ce bätiment U et H devait etre une cave annexee ä l'habitation ou appartenir ä

un autre proprietaire (cf. aussi la coupe longitudinale X — X, fig. 2).
Dans un remaniement partiel, peut-etre du IIe siecle, Vatrium G est pourvu

de grandes dalles en pierre des Voirons qui recouvrent les murs la dans la division Q;
le sol general est legerement releve (fig. 3). La periode romaine la plus ancienne

a succede ä un etablissement de la Tene III, car nous avons retrouve des poteries

COVPE X-X 19 Hm«. petLodea I-E ^

gauloises le long des maisons de la rue du Soleil-Levant et dans les caves de l'im-
meuble n° 6 ou se distinguait un foyer 2.

Une premiere couche de cendres recouvre dans plusieurs parties ces murs dont
le sol est parseme de poteries sigillees des Ier au IIIe siecles. Dans une deuxieme
periode de construction, qui doit corresponds ä la fin des invasions du IIIe siecle,
les murailles sont reconstruites et ölargies. L'hypocauste de la salle D est supprime
et remplace par un dallage soigne en pavimentum, sorte de mosaique sans dessins.
L'edifice devient plus vaste et englobe une aile ä l'ouest (au delä du four). Du cote
de la cour K le mur de separation est modifie; tout ce corps de batiment, consistant
en une cour interieure avec des galeries ä colonnes en forme de peristyle, lui est
adjoint. Ce dernier batiment devait s'etendre jusqu'au haut du Perron. La chambre Q
subsiste, le vestibule F est etabli avec un sol en pavimentum. Les autres salles ne
sont pas modifiees. Par contre, au levant, le batiment H et U devient une seule grande
salle avec un sol en pavimentum etabli au meme niveau. Nous n'avons pas les limites

1 Se rapproche du type n° 7, fig. 1, dans Indie. Antiquites Suisses, 1926, p. 152. Le type
italique I, pi. II, C.I.L. XV, 2.

2 Voir: «Chronique archeologique», 19B9, Genava, XVIII, 1940.

Fig. 2. — Coupe suivant la ligne X-X des fondations
sous la rue du Soleil-Levant.



— 72 —

de cette salle au sud, car eile est coupee par les caves de l'immeuble n° 8, mais on
peut estimer qu'elle se prolongeait jusqu'ä l'autre face de la chapelle dont nous
parlerons plus tard. Dans ce cas la longueur totale serait de 14 m. 75 sur 6 m. 30
dans la partie nord et 7 m. 50 dans la partie sud. La destination de cette salle nous
echappe, mais ce devait etre un edifice public en rapport avec le forum. Etait-elle
reliee au reste de l'autre edifice ä partir du IIIe siecle, cela nous semble probable,
car plus tard le perimetre du palais s'etendra aussi sur cette salle. Dans ce cas ce
serait une salle ou basilique pour des assemblies publiques. Sa face Orientale donnait
sur une place pavee et on distinguait un perron d'entree.

Comme nous l'avons vu l'annee derniere, ce grand ensemble avait une destination
publique: presque certainement c'etait le praetorium, siege du gouverneur militaire.
avec ses annexes, Salles de reception et l'habitation de cet important fonctionnaire.
A noter qu'un autre perron donnait acces de la grande salle ä la cour interieure.
Ces dispositions n'ont guere du se modifier au cours du IVe siecle, la grande salle
etant peut-etre une creation de cette epoque.

Mais vers le debut du Ve siecle nous voyons se produire une complete transformation.

Un palais succede au pretoire (fig. 4). Sur les murs dejä existants viennent
se superposer de nouvelles Salles plus petites avec des vestibules etroits. Dans cette
periode III on installe des chambres de bain et un chauffage nouveau. Le sol est
releve. D'un apodyterium Q on entre dans un corridor P qui donne acces ä deux

petites salles avec baignoires-piscines M et N et aux latrines 0. Ces deux dernieres
constructions sont prises sur la cour interieure. II en est de meme de la salle chauffee S.

Le vestibule F donne acces a une aile R qui a conserve les murs de l'epoque prece-
dente, mais on y installe un four ä air chaud de construction curieuse. La salle D

est diminuee et perd sa decoration de colonnes ouvrant sur l'ancien atrium, qui est
reduit aux dimensions d'une petite cour. Par contre, cette salle D doit avoir ete

pourvue ä ce moment-lä de mosaiques murales ä fond d'or.
Ce qui caracterise cette epoque, c'est la suppression de la grande salle U et H,

au moins de toute la partie U; eile est remplacee par une cour entourant une chapelle
disposee suivant un autre axe. Cette chapelle se divise en deux parties distinctes, un
narthex ou vestibule presque carre ouvrant sur la chapelle proprement dite qui se

termine par une abside demi-circulaire au sol sureleve. Seul le narthex de l'abside

avait subsiste, car presque tout le mur lateral avait ete demoli, comme

nous le verrons plus loin. L'autre face a disparu sous l'immeuble n° 8. Nous avions

en premier lieu hesite ä considerer cette construction comme une chapelle,

en pensant qu'elle pouvait convenir ä un hemicycle pour des bains, en relation avec

les piscines voisines, mais rien ne vient appuyer cette solution, ni les sols, en gros
mortier avec dallage en terre cuite, ni la disposition generale. Au contraire, des

debris sculpturaux trouves plus tard nous prouvent bien qu'il s'agit d'un ora-
toire.
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La chapelle et les murs de cour sont etablis sur le sol en pavimentum precedent

qui s'est maintenu intact. Un vestibule W avec les traces d'une porte met en
communication la salle D avec la chapelle.

Avec cette periode nous voyons la transformation du pretoire en palais.
Seule une petite partie de cet ensemble a ete retrouvee, la salle de reception D,
les bains particuliers, la chapelle. Les autres parties des appartements avec les

chambres ä coucher, les offices et toute la serie des peristyles avec cours allant
jusqu'au Perron n'ont pas ete decouverts. Le reste des appartements devait se trouver
derriere la salle du four et
pouvait s'etendre jusqu'ä
la rue du Puits-Saint-
Pierre. Le niveau des sols

a cette periode est sensi-

blement plus haut que le

precedent, de 25 ä 50
centimetres. Les murs nou-
veaux s'appuient toujours
sur les substructions ante-
rieures, mais avec une
orientation legerement dif-
ferente.

Ces murs, qui doivent
appartenir auVe siecle, sont
recouverts presque partout
d'une epaisse couche de cendres, un incendie a tout detruit, sauf la chapelle et la
division du four, dont les murs ont subsiste. Une nouvelle couche de deblais recouvre
ces cendres et par-dessus viennent s'etablir les murs d'une quatrieme periode (fig. 5).
Ceux-ci sont plus larges, peu eleves et de tres mauvaise facture. Dans cette periode
l'orientation des murs se modifie, eile est parallele ä Faxe de la chapelle qui demeure.
II est difficile d'en reconnaitre le plan dans toutes ses parties, car les fondations,
plus pres du sol de la rue, sont moins bien conservees. Du reste, il est certain que
seules les bases etaient en maQonnerie, les parois devaient etre en bois ou en torchis.

On distingue seulement une grande salle et par derriere le four avec des petites
chambres au sol de mortier. Une galerie entourait peut-etre la chapelle, une cour
ou place s'etendait du cöte de l'orient. Mais cette phase IV n'est pas la derniere
du palais. A une periode V tres posterieure au VIe siecle, car nous devons situer le
grand incendie en l'an 500, et la reconstruction au debut du siecle suivant,
la chapelle est demolie (fig. 6). Les murs lateraux sont arraches, sauf une partie
de l'abside, les materiaux sont utilises pour elever sur le carre du narthex un gros
massif de magonnerie pleine, de 80 centimetres de hauteur. Cette ma^onnerie ne

rr\uis> Peuode i»
Ptuodjall-

T\etonst*.tu ti.0n. -

«.PERIODES-Itfl,

Fig. 3. — Plan des pöriodes I et II.
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peut convenir qu'ä la base d'une tour mesurant 5 m. 30 sur 5 metres. Elle a tous
les caracteres de l'epoque merovingienne, peut-etre meme carolingienne, avec des

lits epais de mortier, des rangs de tuileaux obliques. Des cavites et des couches
de bois fuse indiquent que la liaison des materiaux etait faite avec des poutres. La
partie superieure de la tour devait etre en bois. Un massif annexe a pu servir de
base ä un escalier. Les materiaux de la tour etaient tous reemployes. J'y ai recueilli

des morceaux de marbre,
une sculpture d'eglise et
des fragments de paroi de

l'ancienne chapelle. Le
palais continue ä subsis-

ter a cette periode V, mais
il est separe de la tour par
une cour, peut-etre par
des jardins, de fagon a

isoler cette defense posee
au point culminant de la
ville.

Par-dessus les murs
de cette derniere periode
viennent les deblais du

moyen äge a nos jours.
Iis sont importants, plus de 1 m. 65 vers la tour. II semble meme qu'on ait
volontairement fait ces apports pour creer la rue. Dans la partie Orientale, des

tombes ou inhumations en pleine terre appartiennent au cimetiere de N.-D. la
Neuve, cimetiere desaffecte ä la fin du XVe siecle. Nous ne savons pas ä quelle
date tour et palais furent detruits, mais nous estimons que les derniers vestiges
durent disparaitre ä la fin du Xe siecle ou au debut du XIe siecle. Nous verrons
plus loin pourquoi nous proposons cette date. Les textes indiquent une rue au
XIIe siecle. La tour dut subsister plus longtemps que le palais, dont les murs
n'offrent aucun remaniement visible de l'epoque carolingienne.

Nature des maqonneries. — On reconnait les differentes periodes non seulement

aux niveaux mais a la maniere dont les murs sont construits. Les fondations les

plus anciennes se trouvaient en U, sous le pavimentum. Par-dessus plusieurs lits
de pierre bien assises s'elevaient des parois epaisses de 10 a 15 cm. en terre battue

avec de petits cailloux. Leur surface etait recouverte de striures en losange qui
devaient permettre l'adherence d'une couche de mortier ou de stuc. Sous Paction

du feu, d'un incendie, cette terre est devenue rougeätre comme de la tuile. On

trouve dans la meme matiere des moulures de corniches. Des cloisons semblables

.PERIODE HI.

Fig. 4. — Plan de la pöriode III.
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ont ete reconnues sur le plateau des Tranchees. Elles doivent etre tres anciennes

et les amphores yinaires indiquent par leur forme une cave du debut du Ier siecle.

Elles sont peut-etre anterieures, car on a employe cette technique ä l'epoque gauloise.

Les murs de la periode I a et I sont conformes aux magonneries des deux premiers

siecles, soigneusement assisees avec des angles nets, des materiaux choisis qui ne

sont pas des cailloux de riviere, un mortier gris dur. Leur epaisseur varie de 52 ä

63 centimetres suivant la
destination et le role qu'ils
doivent jouer dans le plan
de l'edifice, mitoyen, mur
de face ou de division. A
la periode II, fin du IIIe
siecle, la technique est
moins bonne, le mortier
blanchätre plus abondant
contient des debris de tuile,
les assises ne sont pas re-
gulieres. A la periode III,
fin du IVe, plus probable-
ment du Ve siecle, l'irregu-
larite des materiaux s'ac-

centue, il y a beaucoup
de tuileau, le mortier devient blanc jaunatre, il est abondant, on trouve par places
des cailloux roules, quelques murs sont peu epais, seulement de 45 cm., enfin on remarque
des pierres reemployees provenant d'edifices precedents. A la periode IV, apres 500,
la technique romaine est perdue, les bases deviennent larges, jusqu'ä 80 cm., les
fondations ne sont pas profondes, etablies sur des deblais, il y a surabondance de
mortier blanc jaune, tres peu de pierre par rapport au mortier, des debris de tuiles
melanges ä de petits cailloux roules, dans les angles quelques gros blocs arraches
aux constructions precedentes. Gertainement nous n'avons la que des soubassements

peu eleves qui devaient supporter des charpentes et des cloisons faites de pise avec
melange de mortier. Enfin le soubassement de la tour est merovingien, peut-etre
plus tardif encore, fait d'assises irregulieres avec des pierres de reemploi, des lignes
de tuileau obliques, beaucoup de mortier peu solide (fig. 7). Comme nous l'avons
dit, il y avait des traces de poutres noyees dans la magonnerie. Ceci explique que
pour offrir une resistance süffisante on ait constitue un aussi grand massif plein.

Nous sommes mal renseignes sur la decoration interieure. Pour la periode I
nous avons recueilli de beaux stucs en rouge pompeien et blanc sans dessins; pour
la periode II nous possedons les sols en pavimenta encore soignes et des stucs roses
mal polis avec des bandes noires et blanches. Pour les dernieres periodes, encore

»PERIODE E,
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Fig. 5. — Plan de la pöriode IV.
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des stucs, mais de mauvaise facture et de plusieurs couleurs. Rappeions les cubes
de mosaique murale trouves dans la salle D, cubes que nous avons mentionnes
l'annee derniere. Apres nouvel examen, nous les croyons plus tardifs, car il y a des
cubes d'or sur päte rouge; ces smaltes rappellent davantage la mosaique byzantine
que la romaine, ils doivent correspondre ä la periode III du Ve siecle. Tout au moins,
il y a du y avoir une renovation ä cette epoque. Le seul debris architectural est

aires de mortier de 4 ä 5 cm. d'epaisseur avec beaucoup de tuileau, lä oü les pavi-
menta n'avaient pas ete conserves. Dans la salle U, par-dessus le mur de separation
des anciennes salle H et U, la mosaique etait remplacee par des cubes en brique.

Canalisations et piscines. — L'eau pour les piscines etait conduite par un petit
canal fait de pierres plates recouvertes de dalles de 20 cm. de large, passant en

diagonale sous la chapelle, pour aboutir ä Tangle des pieces M et N dans un petit
reservoir revetu de ciment rose hydraulique (mortier et brique pilee), qui s'ouvrait
sur les deux piscines. L'ecoulement de la piscine N se faisait par de grandes tuiles
verticales. Latrines et piscines deversaient leurs eaux par deux egoüts profonds
sous Vatrium (3 m. sous sol rue), perpendiculaires au grand mur de fond dubätiment.
Ces egouts de 30 cm. de large sur 55 cm. de haut avaient un radier de grandes tuiles,
des parois en ma^onnerie et des dalles de couverture.

Les piscines, plutöt les baignoires en forme de piscine, vu leurs dimensions

tres modestes, avaient, du moins celle en N, car Tautre n'a pu etre degagee comple-

tement, ä la base une grande röche de 1 m. 30 de longueur sur 70 cm. de large. On

y accedait par des gradins et sur un cote elle etait longee par un banc en ma<?onnerie

chauffe par un canal d'air provenant du four. L'eau probablement pouvait aussi

Fia. 6. — Plan de la p6riode V.

.PERIODE 3Z.

une colonne en röche de

Vatrium, de basse epoque
(fig. 7,3). II est interessant,
car il nous permet de voir
que ce bätiment, qui
n'avait probablement
qu'un rez-de-chaussee,
n'etait pas tres eleve (la
colonne avec le chapiteau
2 m. 10 a 2 m. 25) et ne
devait guere exceder 2 m.
50 ä 3 metres. Les sols

ont dejä ete decrits l'annee

derniere. Pour les pe-
riodes III et IV, ils pre-
sentent principalement des



— 77 —

etre rechaufföe. Les latrines 0 avaient en dessous du sol deux dalles en röche de

65 cm. de large avec un caniveau demi-circulaire conduisant les eaux dans l'egout.
Les sieges avaient presque completement disparu, ils etaient construits avec des

assises de gres posees en carre.
II faut encore noter que l'angle du grand mur de fond du Ier siecle, ä son retour

vers la piece du four, re-
posait sur deux grandes
pierres taillees, une
röche et par-dessus une
dalle en gres.

Le four. — La par-
tie la plus curieuse est
certainement le four ä

air chaud qui avait re-
si ste ä la destruction
(fig. 8). II ne m'a pas
ete possible de retrouver
ailleurs un dispositif
semblable. Ge n'est plus
le Systeme des sols
chauffes avec des hypo-
caustes, mais une cham-
bre de chauffe, un four,
qui envoie par des ca-
nauxl'air chaud dans les

salles voisines. Cette construction a du rester en usage tres longtemps, eile a ete
6tablie ä basse epoque aux IVe et Ve siecles.-Elle forme un carre de t m. 90
de cote, en magonnerie, reposant sur une solide dalle de beton. Les parois exterieures
sont faites de pierres avec remplissage de mortier et de brique. L'un des cotes s'appuyait
ä un gros mur. Des blocs de molasse encadrent les canaux de sortie. Contre ces

parois s'eleve une double tubulature de canaux en terre cuite de 38 cm. de longueur.
A la base, ces canaux sont horizontaux, ils communiquent par de petites ouvertures
avec les canaux verticaux, qui eux aussi correspondent avec des canaux horizontaux
superieurs. Au centre se trouve le foyer ou chambre de chauffe, appuye a un pilier
central en molasse. Ces tuyaux devaient par place s'ouvrir directement sur la chambre
de chauffe, car ils sont remplis de suie. Mais pres du pilier central on voyait le depart
d'une cheminee, specialement destinee ä evacuer la fumee. L'entree du four etait
malheureusement detruite par les fondations des maisons voisines, une molasse

d'angle deplacee subsistait encore de ce cote. Les canaux de sortie reposaient en

6
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Fia. 7. — Fragments d'architecture.
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plusieurs endroits sur des piliers de brique, comme les piliers d'hypocaustes connus.
Entre les tuyaux il y avait un epais remplissage de mortier avec tuiles. La
distribution se faisait d'une maniere ingenieuse. Les tubes emmagasinaient Fair chaud,
chauffaient les parois qui entretenaient la chaleur conduite dans les differentes
directions par les canaux de sortie. II semble que chacune de ces directions pouvait
rester independante des autres, formant au moins quatre secteurs distincts, un quart
du four pour chaque direction.

La hauteur du four ne devait guere depasser le m6tre. Nous avons recueilli
des fragments des parois exterieurs en mortier, recouverts de peinture rouge avec
une corniche superieure. Aucun tuyau ne nous est parvenu intact, mais nous en
possedons d'importants debris. Iis avaient exterieurement des dessins graves au

moyen d'un peigne, destines ä donner prise au mortier. Ces dessins ondules sont bien
le signe d'une periode romaine tardive et rappellent le Systeme des tuiles du four
de Chancy L Les canaux de l'epoque classique dans notre region presentent toujours
des dessins losanges entrecroises. II est possible que ce four ait subsiste jusqu'ä
la derniere periode du palais, en tout cas le mur contre lequel il s'appuie a ete conserve

jusqu'ä la fin de la derniere phase des constructions.
La disposition generale indique dejä le Systeme des poeles, qui n'apparaissent

dans notre region qu'ä la fin du XIVe siecle. Nous savons que jusqu'ä l'epoque
carolingienne quelques palais possedaient des chauffages rappelant les prototypes
romains, mais seuls des edifices royaux importants en etaient pourvus, car l'usage
des chemmees sera pour tout le moyen age le seul moyen de chauffage connu 2.

II y a ici un melange d'elements annongant la decadence, les canaux et les piliers
d'hypocauste supportant ces canaux sont conformes ä la tradition antique, alors

que le dispositif general est nouveau. Nos chauffages centraux modernes ä air
chaud procedent de ce type.

La chambre quadrangulaire,dans laquelle se trouvait le four et qui se prolongeait
au nord, avait un dallage chauffe. II se composait d'un premier sol en molasse avec
des pierres et des tuiles reposant sur une couche d'argile etablie sur des dalles de

gres. Des tuiles disposees contre les parois du four etablissaient la liaison avec ce sol.

C'etait un veritable chauffoir, un sudarium, proche des salles de bain. Les canalisations

provenant du four s'etendaient assez loin, jusqu'ä la piscine N et peut-etre
jusqu'ä la grande salle D. Un embranchement du cote du gros mur au couchant

indique que l'habitation se prolongeait dans cette direction. Une fouille partielle
dans cette partie a mis au jour un amas de tuiles et du mortier, deeelant la suite

des constructions. Dans la chambre S, dont nous ne connaissons pas la destination

1 Indie. Ant. Suisses, 1922, p. 31, 1929, p. 28.
2 A. von Essenwein, Die romanische u. gothische Baukunst, 1892, Heft 2, p. 136. On trouve

dans le plan de Saint-Gall du IXe siöcle des chauffoirs isol&s qui pourraient rappeler le syst^me
reconnu ici.
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et qui devait border la cour interieure, ll y avait un pilier magonne entourant des

eanaux avec des embranchements, le tout rempli de suie. II est probable que cette
chambre appartenait aux appartements prives du palais, peut-etre une chambre
ä coucher.

Chapelle. — Elle ne nous est pas parvenue complete, ses parois ayant ete par-
tiellement demolies pour construire la tour. Get oratoire mesurait 12 m. 75 de

longueur hors-oeuvre sur

o to
Cariod de chau^jcicie

A CKambve da. chau^ -

C Canal de
m r^olasses-v

p. Pdlets eabtujue-

Canaux.^.

5 m. 10 de large. La
premiere partie
servant de vestibule ou
narthex mesurait m-
ttrieurement 3 m. 80

sur 3 m. 30. On voyait
une partie du perron
principal sur la place.
Du narthex k la
chapelle il y avait encore
deux dalles en gres
formant seuil. Seule

une partie de l'aside
subsistait; ses murs
sont plus epais que
ceux du narthex, 70

cm. (cf. coupe, fig. 2),
sans compter une re-
tranche exterieure,
ce qui indiquerait un
choeur voüte. Cette
abside, demi-circulaire, etait surelevee de 50 centimetres par rapport ä la nef; une
partie de son sol avait resiste ä la demolition. C'etait un epais mortier de 15

centimetres reposant sur des deblais, puis une couche d'argile et des restes d'incendie.
Un carreau en terre cuite releve pres de l'abside doit provenir du dallage; il pre-
sente aussi des decors ondules faits au peigne (fig. 7,1). Un fragment de vitre ou
de vitrail a aussi un dtcor ondule, il est de couleur vert-jaune. On sait que il y a
eu tres tot des essais de vitres colorees ornant des basiliques chretiennes. Dans
les materiaux de la tour on a retrouve des fragments de plaques en porphyre
rouge (epaisseur: 3 cm.), des morceaux de parois constitutes par des petits
graviers de couleur melangts ä de la brique dont la surface avait tte polie,
enfin une sculpture de chancel ou de chapiteau representant une feuille et un

.Coupe er-

Plan, coupe et details du four
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däcor en triangles (fig. 7, 2). Ce morceau est interessant, bien que tres fragmentaire;
il est conforme ä cette technique du relief en meplat usitee jusqu'ä l'epoque
carolingienne. Mais cette pierre, sculptee dans une pierre blanche tendre, semblable
ä la pierre de Seyssel ou du midi de la France, rappelle la facture de l'autel trouve
a Saint-Germain 1. G'est tout ce qui nous reste de cette chapelle palatine, de duree
ephemere, car eile a du disparaitre deja au VIIe ou VIIIe siecle. II faut enfin remar-
quer que son abside n'est pas orientee ä l'est, mais dans le sens inverse, ce qui
arrive frequemment dans les tres anciens edifices Chretiens.

Objets et poteries. — On a retrouve tres peu d'objets; tout semble avoir etepille
ou incendie. Notons un fragment en bronze, probablement du Ier siecle, recueilli
ä la base du mur du four, sans doute un fragment d'anse d'une coupe representant
une tete de Pan en profil (fig. 10, 1); un bouton en os, sous la chapelle, quelques
clous, mais aucune monnaie; une feuille de bronze recourbee qui semble avoir
appartenu ä une boucle d'oreille de type barbare.

Les poteries etaient mieux representees. Dans la serie des vases ä gla<?ure rouge
dispersees dans le premier niveau, mentionnons entre autres un fragment avec un
aigle (type 982 de Dechelette) de la Graufesenque, un bord de coupe avec rinceaux
(type 29), beaucoup de debris de petites coupes sans decor, de Lezoux, enfin un fond
de vase avec la signature: GALLICAMA, soit la manufacture de Gallicanus, potier
de la Graufesenque 2. Les poteries ordinaires sont plus interessantes, surtout celles

de basse epoque, quelques debris ä decor incise sur päte orangee, des gobelets avec
depressions circulaires, pied etroit et vernis changeant orange et taches noiratres,
d'autres avec des lignes de guillochis ä la roulette (fig. 10, 2, 3, 4). Dans cette meme
serie quelques fragments sont brunätres, d'autres ont des taches rouges et brunes
vers le pied, leur päte est moins fine; l'mterieur presente une surface irreguliere,
marquee par des stries annulaires et des boursouflures. Cette derniere poterie est

analogue ä celle que j'ai recueillie dans les tombes de la rue du Vieux-College. Mais

j'ai fait des constatations curieuses sur des fragments de plats et un bol; indepen-
damment de l'aspect irise, dejä connu, cette ceramique montre des traces de peinture
metallique argentee en zones concentriques. Sur une des pieces on decele distincte-
ment une couche argentee ä l'exterieur et des zones concentriques aussi argentees
ä l'interieur; cette peinture part en s'ecaillant (fig. 9, 6). Sur un autre plat de päte

rouge avec taches noires, la surface interieure est peinte en rouge avec une bände

argentee (fig. 9,5). Sur une coupe, seul le rebord est argente. Ces couches metalliques
vont du noir ä l'argent; il est possible que l'oxydation ait modifie leur teinte primi-

1 L. Blondel, «Sculptures des debuts de l'art Chretien», Melanges Soc. Aux. du Musee de

Geneve, 1922, p. 67 sq.
2 Pour toutes ces identifications, cf. J. Dechelette, Les vases ceramiques ornes de la Gaule

romaine, 1904.
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tive, doree ou argentee. On peut se demander si ce n'est pas nne technique de basse

epoque qui devait donner ä la poterie l'aspect de vaisselle d'argent. Elles appar-
tiennent au niveau III. A la meme epoque il faut rattacher des vases avec
couverte rouge-brune ä l'exterieur et sableuse ä l'interieur, et aussi des vernis

rouges qui sont peu solides, mais qui peuvent appartenir ä la categorie des

poteries un peu plus anciennes imitant les vases ä glagure rouge. II y avait encore
beaucoup de poterie ordinaire grise ou noire.

Fig. 9. — Fragments de poteries trouvöes dans le palais.

Enfin, dans la piece S, dans les niveaux superieurs III et IV, nous avons
recueilli comme l'annee derniere de la poterie estampee, dite visigothique h En
premier lieu, les fragments d'un grand plat ä bord incurve de 21 centimetres de

rayon en päte orangee lisse et lustree, ayant au centre des feuilles de palmes estam-
pees avec des damiers guilloches en carre (fig. 9, 1). Je n'ai pas retrouve ailleurs ce
decor, mais cette poterie se rattache certainement ä la serie des poteries visigothiques
du sud de la France. Dechelette cite, ä cote des pieces en terre grise, des plateaux

1 Genava, XVII, p. 47.
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creux ä large rebord en terre rose fine. Gette forme est analogue ä celle de notre plat.
A cote de cette piece j'ai ramasse la moitie d'un grand crat^re en terre grise;l'inte-
rieur est rugueux, avec de petites pierres schisteuses; le cordon du bord se retourne
pour former un deversoir (fig. 9, 2).

Dans la meme categorie, notons les restes d'un plat en terre rouge fine sans
decor (fig. 9, 3) et un autre vase en cratere en terre rouge, lustree a l'exterieur,
rugueuse ä l'interieur, avec triple moulure ä la base (fig. 9, 7).

Je terminerai ma description par un bord de coupe rouge avec taches noiratres
qui porte en dessous du rebord deux bandes peintes d'un blanc-jaune, executees
soit ä la barbotine soit plutot avec un pinceau (fig. 9, 4).

Toutes ces pieces sont de tres basse epoque; en les rapprochant de celles qui
furent trouvees l'annee derniere, nous pouvons dire qu'elles ont ete en usage ä partir
du Ve siecle jusqu'ä la fin du VIe; elles se situent ä la periode qui comprend la fin
de l'Empire, les Burgondes et le debut de l'epoque franque. Nous savons que les
rois burgondes avaient, non seulement des rapports politiques, mais aussi des relations
de famille avec les Visigoths, ce qui expliquerait ces poteries dont la limite geogra-
phique connue est au nord, a Yverdon. Dans la maponnerie de la tour nous avons
encore reconnu deux fonds de vase, i'un a une couverte rosee assez fine, l'autre par
contre est en terre grossiere, rougeätre ä l'interieur, grise a l'exterieur. On passe
ainsi progressivement de la poterie romaine ä la poterie du haut moyen age sans

decor, epaisse et de mauvaise qualite.
II y avait des debris de verre, mais nous ne pouvons mentionner que le bord

d'un grand plat epais et sans decor.

Considerations generates. — La succession des diverses epoques peut se deduire
facilement en consultant les couches de terrain qui bordent l'exterieur du bätiment U,

pres de la tour (fig. 11). Au niveau I, un premier sol avec de la terre qui a ete cuite

apres un incendie; cet incendie correspond ä la destruction des barbares de la fin
du IIIe siecle; 30 cm. plus haut, un sol de mortier et briques qui correspond ä la
reconstruction de la salle voisine avec des pavimenta (fin du IIIe siecle); nouvelle
couche de deblais avec un strate de glaise, de 35 cm., par-dessus un sol de mortier
recouvert de cendres: c'est la reconstruction du palais qui est brüle en 500; niveau
de la chapelle, son perron est encore en saillie; plus haut, 40 centimetres de deblais;

puis un pavage avec mortier correspondent, au-dessus du perron de la chapelle: periode

apres 500, reconstruction du palais; enfin ce pavage est recouvert par quelques strates

peu epaisses de deblais avec mortier; le perron est remblaye de 10 ä 15 cm., c'est

l'epoque de la construction de la tour. Au-dessus, ce sont des depots du moyen age qui
sont probablement dus ä un nivellement systematique; on y voit des traces d'inhu-
mations du cimetiere de Notre-Dame-la-Neuve (epaisseur: 1 m. 65). Nous avons pu
reconnaitre un niveau de plus que l'annee derniere, celui du palais du VIe siecle.
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Pour plus de clarte, nous resumerons en disant que la periode la et I comprend
toutes les constructions jusqu'ä la fin du IIIe siecle; la periode II, la fin du IIIe siecle

et le IVe siecle; la periode III, le Ve siecle; la periode IV, de 500 et au-delä; la periode V
les VIIe ou VIIIe siecles, ainsi que l'epoque carolingienne (voir la succession dans les

fig. 3, 4, 5 et ö).
En rassemblant toutes les donnees fournies par les fouilles de 1938 et de 1939,

qui seront peut-etre completees, au moins pour les couches inferieures, si l'immeuble
n° 8, rue du Soleil-Levant, est reconstruit,
nous pouvons donner des conclusions gene-
rales importantes pour l'histoire.

La maison particuliere des Ier et IIe
siecles a ete transformee et augmentee ä

la fin du IIIe siecle ou tout au debut du
IVe siecle. Elle devient alors un edifice

d'interet public, joignant une grande salle

qui semble faire partie du meme ensemble,
salle d'assemblee, basilique peut-etre, en
relation avec le forum et sa place voisine.
II ne nous semble pas douteux que le

pretoire, siege du gouverneur militaire des

le IVe siecle, occupait ce vaste emplacement, compris entre la Cour Saint-Pierre,
le Perron, la rue du Puits-Saint-Pierre et une partie du mas du cote de la rue de

l'Hötel-de-Ville. Dans cette derniere direction on voyait une grande cour bordant
une des ailes du bätiment. Ce pretoire, dont le souvenir s'etait conserve jusqu'au
moyen age, a du subsister et meme etre en partie remanie pendant tout le IVe siecle,
ä l'epoque de Diocletien et plus tard ä celle des Valentinien. Non seulement il y
avait l'habitation du preteur, mais des bätiments annexes, postes militaires, salles
entourant des portiques et des cours. Apres 443, la situation change, les Burgondes
viennent s'installer ä Geneve et leurs rois en font leur premiere capitale 1. Nous
ignorons tout de cette premiere occupation. Nous savons seulement que, sans rien
detruire, ils occupent les positions fortifiees deja par les Romains. Iis sont la caste
dirigeante, mais ils ne modifient que lentement et progressivement la structure
de la societe romaine. Ainsi, ä Vienne, l'administration latine se perpetue avec une
curie, qui est encore citee par Avitus en 470; celle de Lyon, designee par le terme
concilium, est mentionnee par Sidoine Apollinaire. Cette curie a toute la justice
civile concernant la population romaine, avec ses employes, ses apparitores. L'orga-
nisation burgonde a avant tout un caractere militaire, eile laisse subsister l'orga-

1 Pour cette periode nous avons pris comme base Ludwig Schmidt, Geschichte der deutschen
Stämme, 1934; A. Coville, Recherches sur l'histoire de Lyon du V0 au IX* siicle, 1928; A. Jahn,
Geschichte der Burgundionen, 1874,
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nisation precedente sans grands changements. Elle conservera meme longtemps
des officiers romains. Les Burgondes sont la pour opposer contre les Alemans une
ligne de defense qui s'appuie en particulier sur le Leman et le Rhone.

En ce qui concerne leurs residences, ils ne vivent pas dans des forteresses, mais
dans des villes fortifiees dejä par les Romains, comme Lyon, Avignon, Autun, Dijon,
Geneve, Vienne, ou ä la campagne dans d'anciennes villas romaines, comme Garouge.
Les chateaux proprement dits etaient des forts, clusurae, defendant des passages des

Alpes et n'etaient pas des lieux d'habitation.
En ce qui concerne les rois burgondes, nous connaissons leurs lieux de residence.

Ce fut en premier lieu Geneve, puis Geneve et Lyon, et temporairement Vienne.
Si la date de 443 est donnee pour l'installation des Burgondes en Savoie, nous n'avons
une preuve de leur presence dans notre region qu'en 451. En 456 le roi Gundioch
est cite pour la premiere fois; il a combattu avec son frere Hilperic pourl'empereur
Avitus et avec les Visigoths contre les Sueves en Espagne. Nous ignorons si cette
dynastie est directement descendante de la premiere dynastie venue en Savoie,
car ils semblent avoir ete decimes quand ils combattirent avec Aetius contre les
Huns a Troyes. A partir de ce moment ils deviennent plus independants du lien
federal, jusqu'alors des officiers romains dirigeaient encore le peuple. En 457 ils s'em-

parent de Lyon, mais reperdent la ville, semble-t-il, apres le siege de Majorien. Ils
s'allient alors a Majorien pour combattre les Visigoths et les Vandales. En 461 ils
prennent definitivement possession de Lyon et en 463 Gundioch avait etendu ses

possessions jusqu'ä Die d'accord avec l'administration romaine. Apres Geneve,

Lyon devient alors leur principale capitale, mais Geneve restera toujours le siege

d'un roi, car les freres du roi conservant une certaine independance avaient aussi

leur gouvernement distinct. Au debut Gundioch et Hilperic habitent Geneve, puis
Hilperic seul quand, des 461, Gundioch roi principal occupera Lyon. Apres la mort
de Gundioch vers 470, Hilperic Ier lui succede comme premier roi et va s'installer ä

Lyon, mais il vit temporairement ä Geneve, quelquefois a Vienne, car des 474 les

Burgondes occupent Vienne et Vaison. Vers 480 Hilperic meurt et Gondebaud lui
succede; il siege ä Lyon alors que son frere Godegisele vit a Geneve. Des 480Langres
est burgonde et la lutte s'engage contre les Allemans en Suisse. Les autres freres
du roi vivent peut-etre ä Vienne et aussi ä Valence. A la suite de dissensions internes

Gondebaud, apres avoir attaque et pris Vienne, tue son frere Godegisele dans cette

ville. II vient mettre le siege devant Geneve restee fidele ä Godegisele. La ville
est completement incendiee. Ce fait est connu par la dedicace de la nouvelle cathedrale
de Saint-Pierre par Avitus, en 516-517. Geneve est restauree par Gondebaud, comme

nous l'apprend un texte et l'inscription de l'arcade du Bourg-de-Four. Sigismond,
fils de Gondebaud, continue a resider dans notre ville jusqu'en 516, date de son

couronnement comme roi principal dans la villa royale de Carouge. Bien que
Sigismond habite de preference Lyon, il sejourne aussi ä Geneve, mais il promulgue
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la loi gombette ä Lyon (517). Fait prisonnier par les Francs, il meurt en 523. Son

frere Godemard devient roi en 524, mais est battu definitivement par les Francs

en 534. En somme Geneve est restee residence royale jusqu'ä la fin du royaume
burgonde; nous savons aussi que les nieces de Gondebaud, Sedeleube et Clotilde,
qui epousa Clovis en 493, vivaient dans notre ville. Les seules residences royales
fixes sont Geneve et Lyon, quelquefois Vienne.

Ou se trouvait cette residence dans ces villes Sidoine Apollinaire nous

apprend qu'ä Lyon ils vivaient au praetorium romain; a Vienne, d'apres Avitus,
ils possedaient un pa-
latium regale, soit aedes

publica. Coville, qui a

releve ces mentions,
dit aussi que les
Burgonde s avaient un vrai
palais ä Lyon, palais
dans le sens des Mero-

vingiens et Carolin-
giens. Jahn suppose
que ce praetorium etait
un des deux palais im-
periaux de Lyon. La domus Juliana devait etre sous l'hospice de l'Antiquaille;
elle a servi, semble-t-il, de praetorium ä basse epoque; eile etait situee sur le

forum antique. A Vienne, qu'on choisisse l'emplacement du palais des rois de

Bourgogne sous le palais de Justice actuel ou pres de la maison des Canaux, anciens

thermes, qui fut la residence du roi Boson, l'un et l'autre occupent une place sur
le forum 1.

Qu'en est-il des autres peuples barbares etablis sur le territoire de l'empire
Les Visigoths residaient principalement ä Toulouse au «Capitole » de la ville, ä

Narbonne au palatium regis, jamais dans des chateaux forts. Les Lombards occu-
paient la ville de Pavie, les Ostrogoths avaient deux prefectures, une ä Ravenne,
l'autre ä Arles; ils vivaient dans Vaula ou le palatium, le plus haut personnage est
le praefectus praetorio. On connait bien l'emplacement du palais de Ravenne et
son entree encore conservee.

Pour Geneve nous n'avons aucune precision, sauf que les rois y avaient une
residence; il est dit ä propos de Godegisele pour notre ville « ubi Godegiselus germanus
regis larem statuerat». Ludwig Schmidt, ä 1'occasion d'un passage de la vita Ennodii,
specifie bien que les vice-rois restaient tres independants les uns des autres, avec

1 « Vienne et environs », Guide de la Societe des amis de Vienne, 1921, p. 27, 31; J. Ch. Roux,
Vienne, 1909; H. Bazin, Vienne et Lyon gallo-romains, 1891.

500.^.(Toyx.3)-

- -JBeblcds:——-— Mouen-aae.~
(Oi KumatinS^ ~ '

-Tnottutu candies ^Sabte^v."
Niveau* des sols e\te*ieut.s.coutte labour^

Fig. 11. — Coupe des couches de terrain prös de la tour.
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leur territoire propre, leur monnaie et aussi leur cour (eigene Hofhaltung). Comment
ne pas etre frappe de l'analogie avec Lyon et Vienne? Ces palais sont situes tous
deux sur le forum, ils occupent, du moins celui de Lyon, le praetorium. Nous ne
pouvons douter qu'a Geneve il en fut de meme. Le palais qui nous occupe etait
aussi en bordure du forum de basse epoque et ä l'emplacement presque certain du
praetorium, denomination que ces lieux conserveront jusqu'au moyen äge. Du reste,
le fait d'avoir retrouve une chapelle particuliere, une salle richement decoree de

mosai'ques, tout un Systeme de bains convenant ä des appartements prives, un
chauffage exceptionnel, des poteries originaires du Sud visigothique, tout nous

prouve qu'il ne peut s'agir, pour une periode aussi pauvre, d'une simple demeure
patricienne. Nous pouvons affirmer que le palais royal burgonde des Ve et VIe siecles
etait sur cet emplacement.

Cette constatation renverse les idees revues, Celles du chateau burgonde au
Bourg-de-Four. Mais cette legende remonte ä Senebier qui, le premier, en 1788,
dit ceci: «Cette muraille (burgonde) semble commencer ä l'arcade du Bourg-de-
Four, attenant ä la maison de M. le syndic Guainier, bätie sur la place oil doit
avoir ete le chateau de Gondebaud »; auparavant il parle du chateau du roi qui
touchait ä la porte 1. Cette assertion se base sur l'inscription incomplete « Gundebadus

rex... » encastree sur la porte. Mais nous savons maintenant que porte et murailles
sont romaines et que l'inscription qui mentionne une restauration ne peut s'appliquer
ä la residence de Gondebaud qui n'a du reste pas vecu ä Geneve 2.

Le chateau du Bourg-de-Four est un chateau comtal de la maison de Geneve,

beaucoup plus tardif. La premiere mention d'un comte et d'un comte pour notre
region est de 839 3. II s'agissait alors d'une charge non hereditaire. Manasses, comte
de Geneve, est cite en 890; il est l'ancetre d'une premiere dynastie qui dure jusqu'ä
Robert (1012-1019). La dynastie de Geraud ou Gerold, probablement petit-fils
de la soeur de Rodolphe III, qui apparatt en 1034, est independante de l'autre.

La premiere mention du chateau est de 1124; il n'a du etre edifie qu'au XIe siecle

(les dimensions de sa tour, environ 8 sur 10 metres, indiquent bien le XIe siecle) 4.

Entre la fin de l'epoque burgonde et le XIe siecle s'ecoule un laps de temps considerable,

toute la periode franque, carolingienne et rodolphienne. Les fouilles montrent
qu'apres 500 on a reconstruit un palais, puis que ce palais de pierre et bois est

pourvu plus tard d'une tour. Pour construire cette tour et l'isoler du reste du palais,
on demolit les edifices voisins, entre autres la chapelle. Nous avons la une evolution

1 J. Senebier, Essai sar Geneve, p. 2, polygraphia en 1845.
2 L. Blondel, « L'enceinte romaine de Geneve », Genava, II, p. 109 sq. A propos de l'inscription,

Schmidt remarque que les mots emolumento proprio ne veulent pas dire grace ä ses frais,
mais gräce ä ses efforts (Bemühungen).

8 Voir pour cette periode: R. Poupardin, Le royaume de Bourgogne (888-1038), 1907.
2 L. Blondel, «Le chateau de Genöve», Notes d'archeologie genevoise, 1932, p. 55 sq.
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tres claire, la transformation progressive d'un simple palais non fortifie en un palais
auquel on adjoint, probablement ä la fin de l'epoque merovingienne, une fortification
qui occupe le point culminant de la cite. Cette tour a du subsister pendant toute
l'epoque carolingienne et celle des rois de Bourgogne transjurane, alors que le

palais a du disparaitre plus rapidement, car, bien qu'on retrouve dans ses murs
des parties en cailloux roules, il n'y a pas trace de reconstruction a la fin de l'epoque
carolingienne. Cependant, il n'est pas impossible que non seulementles comtes, mais
aussi les rois de Bourgogne, aient utilise ce palais quand ils sejournaient ä Geneve1;
le plus souvent ils vivaient dans leurs proprietes de campagne et peut-etre aussi dans

leur villa de Saint-Gervais ou la grande salle, le mallo publico, est mentionne en 926.
Le chateau des comtes de Geneve, au-dessus du Bourg-de-Four, qui a succede

ä un ouvrage romain defendant l'entree principale de la ville, n'a du se constituer
que sous Gerold, ä l'extinction de la dynastie rodolphienne, au moment de la
constitution de l'empire, vers 1034.

En resume, ces dernieres fouilles ont une importance exceptionnelle pour l'his-
toire de Geneve; elles eclairent une des phases les plus obscures de son passe. On

peut voir, sur le meme emplacement, une succession de constructions: habitations
gauloises, maisons et caves du Ier au IIIe siecle, puis edifice public et pretoire,
siege du gouverneur militaire, qui se transforme en palais des rois burgondes. Ce

palais appartient ensuite ä l'administration franque et carolingienne, siege des

premiers comtes; ils elevent une tour fortifiee qui durera jusqu'au moment de la
construction du chateau du Bourg-de-Four.

Nous pensons que les vestiges de cet ensemble de constructions, dont nous
n'avons retrouve qu'une petite partie, ont du disparaitre au XIe siecle, en dernier
lieu la tour, pour faire place ä une rue surelevee recouvrant toutes ces fondations 2.

1 Rodolphe Ier passe un acte ä Geneve meme en 892. Poupardin, op. cit., p. 18.
2 La Charte des fräres Pofey, de 1190, qui rappeile un acte anterieur ä 1185, designe deux

maisons qui plus tard appartiendront ä la Prevöte et se trouvent sur cette rue. Regeste genevois 454;
Prevöte Gr. 1, fos 87, 93. On peut aussi remarquer, au sujet des limites probables du palais, qu'il
devait correspondre aux limites de la paroisse de N.-D. la Neuve, demembrement de la paroisse
beaucoup plus ancienne de Sainte-Croix (Saint-Pierre).
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